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Pourquoi l’urbanisme ?
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nuisances et enjeux sanitaires mondialisés

•	Moustiques vecteurs → 700 000 décès/an dans le monde (OMS, 2020)

•	Vaccins contre chikungunya, Zika, paludisme et dengue inexistants ou 
balbutiants

•	Aedes albopictus implanté sur tous les continents, Antarctique excepté

•	Prolifération d’Aedes albopictus → réémergence des maladies vectorielles 
dans le Nord

•	Lutte anti-vectorielle (LAV) = principale stratégie de prévention sanitaire

ProblÉME : des maladies vectorielles mondialisées 
A CAUSE Des effets cumulés  de la mondialisation, de 
l’homogénéisation biotique, de l’urbanisation et du 

changement climatique
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nuisances et enjeux sanitaires historiques

•	Grèce Antique : recommandation 
de fonder villes et villages loin des 
marécages (Darriet, 2014)

•	Début XXème : régression du 
paludisme en Europe (Beauchamp, 
1988)

•	Fin 1940’: Derniers cas de paludisme 
autochtone en France continentale 
(jusque dans les années 70 en Corse)

•	Fin 1960’: mises en place de 
politiques de démoustication de 
confort (Mission Racine)

•	1990/2000 : Ecologisation des 
démoustications de confort (BTI), 
extension des zones traitées 
(Camargue)

•	2004 : introduction d’Aedes 
albopictus dans l’hexagone (Menton)

•	2006 : plan de lutte anti-
dissémination des maladies 
vectorielles spécifique à l’hexagone

•	2010 : 1er cas autochtones de 
dengue et de chikungunya dans 
l’hexagone
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Photo de James Gathany

Aedes albopictus : un moustique urbain
Les gîtes larvaires d’Aedes albopictus, de petits volumes d’eau 
claire et stagnante, sont (Hounkpe, 2012) :
multiples + temporaires + dispersés + inaccessibles 

+ invisibles

Exemples de gîtes larvaire 
structurels (ACSES, 2016)
Réseaux d’évacuation pluvial :
•	 Gouttières
•	 Chéneaux et noues
•	 Collecteurs, boites à eau
•	 Puisards, regards, avaloirs
•	 Collecteurs d’eaux pluviales
Toits-terrasse et terrasses :
•	 Évacuations
•	 Renflements, irrégularités, 

obstacles
•	 Mauvaises pentes, défauts 

de planéité
•	 Terrasses sur plots

Aedes Albopictus
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Environnement urbain, santé et durabilité

multiplicité, hiérarchisation et contradictions des objectifs 
et des démarches (Mancebo, 2011) = obstacleS à L’intégration des 

enjeux environnementaux et sanitaires 

Santé et conception de 
l’environnement urbain

•	Salubrité et hygiène : codes de 
l’urbanisme et de la construction

•	Urbain = cadre de vie impactant la 
santé (OMS, 2010)

•	Pollutions, comportements et 
usages, sûreté, inégalités de santé, 
gestion antagonismes et synergies 
(Roué-le-Gall et al., 2014)

Conception durable de
l’environement urbain

•	Lutte contre le changement 
climatiques (Criqui et al., 2010)

•	Économie d’énergie et des matières 
premières (Chartes EcoQuartier, 
2018, RT 2012, RE 2020)

•	Préserver et valoriser la biodiversité, 
les sols et les milieux naturels 
(Chartes EcoQuartier, 2018)



7

Urbanisme et Moustique Tigre : comment s’adapter ?

Connaître le milieu urbain 
et mobiliser ses acteurs

pour adapter la stratégie de 
Lutte Antivectorielle
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Objectifs de Recherche

	 Observer et relever, sur les différents terrains, les situations propices 
à l’apparition de gîtes lervaires, tant en termes d’espaces bâtis et 
d’aménagements urbains que des usages sur place	

	 Identifier les obstacles socio-professionnels et réglementaires à la 
conception d’un environnement urbain durable et anti-vectoriel, puis 
déterminer les leviers existants afin d’envisager des préconisations 
adéquates

1

2
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HYPOTHÈSES

LAV = questions sanitaires et 
environnementales :
•	Ne s’intègrent pas vraiment dans les 

exigences de salubrité et d’hygiène 
présentes dans les codes de la 
construction et de l’urbanisme

•	LAV intègrer difficilement dans 
les pratiques et les réflexions des 
professionnels du bâti et de la ville

•	Obstacle accentué par la pluralité 
des métiers, des responsabilités et 
des injonctions

Nature et caractéristiques 
des gîtes larvaires urbains :
•	Difficile intégration de 

préconisations antivectorielles 
aux réglementations, normes et 
pratiques professionnelles

•	Stratégies antivectorielles liées aux 
environnements bâtis inscrite dans 
le triptyque concepteur/usager/
collectivité 

•	Pas de gestion exclusive de la LAV 
par les autorités de santé



10

Urbanisme et Moustique Tigre : comment s’adapter ?

méthode de recherche
Approche sociologique

(approche par les acteurs)

•	25 entretiens sociologiques semi-
directifs dont 2 en duo, 3 par 
téléphone, 3 par mails 

•	27 professionnels de la conception 
et de la gestion des bâtiments et de 
la ville intérrogés

•	Questions de santé publique et 
d’environnement, de la LAV dans 
leurs pratiques professionnelles et 
en tant qu’habitants.

Les entretiens ont été mené avant et 
tout au long de la thèse.

Approche architecturale et urbaine
(approche par la forme)

•	Cartographie non-exhaustive des 
risques de gîtes larvaires dans les 
trois terrains choisies

•	Descriptions des bâtiments et de 
l’aménagement urbain 

•	Révéler les intéractions entre 
usages, constructions et 
aménagement urbain aboutissant 
à l’apparition et à la persistance de 
gîtes larvaires

Les terrains ont été explorés sur trois 
étés.
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Terrains d’étude
N

Fond de carte : IGN 2019
20 km
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0
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50
100mN

Relevé dans le centre historique d’Arles (fond de carte : OSM)
Potentiels réservoirs d’eau stagnante
Potentiels gîtes larvaires
Gîtes larvaires

N

Centre Ancien d’Arles

100 m

Photographies de gîtes larvaires 
avec présence de larves au fond 
des regards des évacuations 
puviales, rue de l’Hôtel de Ville
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Centre Ancien d’Arles : ambiances

N 10 m

Relevé rue de l’Hôtel de ville, Arles

Masques solaires, rue de l’Hôtel de ville, Arles
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Potentiels gîtes larvaires dans le centre historique d’Arles : descente d’eaux 
pluviales, avaloirs, climatisation

gîtes potentiels, Arles, centre ancien

Végétalisation de l’espace 
public par les habitants, avec 
pots, coupelles et caches-
pots, sans présence de larve
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Quartier Prado Vélodrome à Marseille
N

Relevé dans le quartier Prado Vélodrome (fond de carte : OSM) Photographies prises sur le terrain, 
dont le gîte larvaire confirmé le 
long du trottoire avenue Général 
de Négrier

Potentiels réservoirs d’eau stagnante
Potentiels gîtes larvaires
Gîtes larvaires

100 m
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Quartier Prado Vélodrome : ambiances

Marseille prado clinique 1/500

10 m

N

Relevé allée Marcel Leclerc 
clinique Monticelli, 
Marseille

Masques solaires, 
allée Marcel Leclerc, 

clinique Monticelli, 
Marseille
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g îtes potentiels, Marseille, Prado Vélodrome

Photographies d’équipements de jardinage 
endommagés dans le jardin partagé de l’une des 
résidences de «l’écoquartier» à proximité du Stade

Photographies d’un réseau d’évacuation du 
stade Vélodrome et du système de climatisation 
sur le toit d’un bâtiment de France 3, à proximité

Photographies de déchets se trouvant à proximité 
et dans l’eau de l’Huveaune et pouvant recueillir de 
l’eau stagnante
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0
10

50
100mN

Relevé dans un quartier résidentiel au sud-ouest de 
Salon-de-Provence (fond de carte : OSM)

N

Photographies prises sur le terrain, deux résidences 
récentes et le canal de Craponne qui court le long 
du Chemin de la Sagne en contrebas

Quartier résidentiel Salon-de-Provence

Potentiels réservoirs d’eau stagnante
Potentiels gîtes larvaires

100 m
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gîtes potentiels, sud de Salon-de-provence

Habitat pavillonnaire avec piscine non-traitée et 
abandonnée

Noue plantée de bambous longeant les murs 
entre deux propriétés privées

Matériels de chantier laissé à l’air libre à proximité 
des habitations

Récupérateur d’eau de pluie sous 
une descente d’eau pluviale

Jouets en plastique dans un 
jardin

Éléments externes de climatisation 
posés sur une terrasse lames de bois
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usages de l’eau en milieu urbain

Usages de l’eau dans l’espace bâti

De nombreuses activités utilisent l’eau en 
ville et génèrent un débit dans les systèmes 
d’évacuation :

ex : arrosage des plantations, jeux d’eau, 
loisir, nettoyage des véhicules et des voies, 
climatisation etc.

Gestion de l’eau dans l’espace bâti

Ces usages combinés à certains éléments 
architecturaux et urbains créent des poches 
d’eaux stagnantes même quand il ne pleut pas :

soit en eux-mêmes (dalles sur plots, collecteurs), 
soit parce qu’ils souffrent de malfaçons ou 
d’un manque d’entretien (évacuations d’eaux 
pluviales, noues)

utilisation et gestion de l’eau + Caractéristiques d’éléments 
architecturaux + caractéristiques des gîtes larvaires d’Ae. albopictus 
créent un environnement urbain favorable à la prolifération dans les 

Bouches-du-rhône, malgré de faibles précipitations
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Acteurs principaux de la LAV en France

Pouvoirs
Publics

Professionnels
de SAnté

ex de travaux :
Le Tyrant, 2018
Le Tyrant et Bley, 2018
Mieulet et Claeys, 2015

ex de travaux :
Vernazza-Licht et al., 2012
Fenetrier, 2009

Habitants
Population

Générale

ex de travaux :
Claeys et al., 2016
Dupé, 2016
Mieulet et Claeys, 2014
Soulancé et al.,2012
Setbon et al., 2008

→→ Choix de se focaliser sur Des acteurs du bâti et de la ville
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intéractions entre acteurs de la LAV

chercheurs

ARS PACA
EID Méditerranée

Médecins
rapportent les cas de 

maladies vectorielles à l’ARS

Habitants

Associations
citoyennes

Municipalité 
service de santé

reçoit les plaintes, intervient via la 
police générale et des points d’eau

soin & prévention prévention & actions de LAV

R&D R&D

organisation plainteprévention

info

informations

in
fo

rm
ati

on
s

prév.

rapport
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Organisation des acteurs en construction

Maîtrise d’ouvrage
pour le compte de laquelle 

l’ouvrage est réalisé

Coordonnateur SPS
prévention risques chantier

Bureau de contrôle
contrôle et évaluation 
technique des travaux

Conduit d’opération
Assistance MO

Maîtrise d’oeuvre
conçoit l’ouvrage, dirige et 

contrôle les travaux

Bureau d’étude
laboratoire

Géomètre, etc.
experts assistant la MOE

Entreprises de 
construction

construisent l’ouvrage

Sous-traitantsFournisseurs

Services des 
collectivités

permis et réglementations

Autres acteurs 
externes

notaires, associations, etc.

Autres acteurs 
externes

asso, ordres, etc.
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Phases principales d’un projet bâti

Avant-Projet RéceptionProjet Execution

Programme
et esquisses

Notices technique
Cahier des charges
Plans d’exe. MOE

Dossier de 
consultation des 

entreprises

Plans d’execution
réalisés par les 

entreprises

Plans de synthèse

Notice d’utilisation et 
d’entretien

Dossier des ouvrages 
executés

•	 Demande de permis 
de construire

•	 Visa du maître 
d’ouvrage

•	 Consultation des 
entreprises

•	 Mise au point des 
marchésions

citoyennes

•	 Visa des études d’exe 
et de synthèse

•	 Ordre de service à 
l’exe des travaux

•	 Travaux
•	 Réception
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Types d’acteurS interrogés parmi les 
professionnelS de la ville et du bâti

Maitrise 
d’ouvrage

Maitrise 
d’Oeuvre

ex : promoteur 
immobilier, société 
HLM, collectivité, 
particuliers, etc.

ex : architectes, cabinet 
de maîtrise d’œuvre 
pour les constructions 
n’excédant pas 150 
m², bureau d’études, 
ingénieurs, etc.

Administration 
régulation et 
préconisation

ex : Etat, ministères, 
directions territoriale, 
commissions, 
associations de 
professionnels et 
d’amateurs, fondations, 
labels, etc.
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textes cadres et Acteurs normatifs dans le 
domaine de la construction et de la ville

Textes législatifs 
et réglementaires règles techniques Préconisations

ex :
•	 Code de la Construction et 

de l’Habitation, Code de 
l’urbanisme 

•	 Schéma de Cohérence 
Territoriale

•	 PLU ou PLUI

ex :
•	 normes internationales, 

européennes et françaises 
(AFNOR)

•	 Documents Techniques 
Unifiés (CSTB)

•	 avis techniques (CSTB)
•	 règles et 

recommandations 
professionnelles

ex :
•	 Haute Qualité 

Environnementale, 
•	 EcoQuartier, 
•	 Quartier ou Bâtiment 

Durable Méditerranéen, 
etc.
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LIMITES  DES SOLUTIONS RÉGLEMENTAIRES ET 
NORMATIVES

Réglementation

•	Divergences 
règle/
application

•	Hiérarchie entre 
les règles et les 
enjeux

•	Sentiment 
d’étouffement 
des pro. 
(Champy, 2001)

Communication 
et informationEncadrement Actions

•	Vérification de 
l’application des 
règles

•	Participation 
des usagers à la 
conception

•	Actions de LAV 
spécifique à 
la ville et à la 
construction

•	Peu d’exemple 
de construction 
anti-vectorielle

•	Communication 
non différenciée

•	Contradictions 
entre les 
préconisations 
durables et 
anti-vectorielle 
dans le bati.
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Freins, obstacles et préconisations

origines des gîtes 
larvaires

Vétusté du bâti et problématique de 
l’entretien des espaces bâtis

OU
Équipements techniques, 

conception architecturale et urbaine
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Freins, obstacles et préconisations
origines des gîtes 

larvaires Freins et obstacles à la LAV

Vétusté et entretien
OU

Équipements 
techniques et 

conception

•	Facteurs économiques
•	Facteurs cognitifs :
(Invisibilité des défauts et des gîtes)
•	Facteurs ergonomiques :
(Inaccessibilité, malfaçon, techniques)
•	Culture professionnelle :
(intégration des usagers, retour d’expérience, sentiment de 
lourdeurs réglementaires, intérêt pour la LAV)
•	Facteurs institutionnels :
(santé publique, gestion en silo, administration)
•	Facteurs réglementaires :
(non-application des normes, inadéquation des codes)
•	Facteurs sociopolitiques :
(injonctions nombreuses, contradictoires et contraignantes)
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Freins, obstacles et préconisations
origines des gîtes 

larvaires
Freins et obstacles 

à la LAV Préconisations

Vétusté et entretien
OU

Équipements 
techniques et 

conception

•	Facteurs économiques

•	Facteurs cognitifs 

•	Facteurs ergonomiques 

•	Culture professionnelle 

•	Facteurs institutionnels 

•	Facteurs réglementaires 

•	Facteurs sociopolitiques 

•	 Aide à l’entretien du bâti privé
•	 Lutte contre l’habitat dégradé
•	 Stratégies de LAV pour le bâti et 

l’espace urbain
•	 Communication et sensibilisation
•	 Vérifier l’application des normes
•	 Gouvernance plus transversale
•	 Recherche sur la LAV en espace bâti et 

urbain
•	 Modifier les réglementations 

existantes
•	 Nouvelles réglementations
•	 Conception participative
•	 Organiser le retour d’exp
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Conclusion et perspectives de la thèse

PERSPECTIVES :
Projet lancé dans le cadre de l’APSE 2022 de l’ARS PACA ayant pour but de :
•	 Poursuivre le travail sur les préconisations en développant des outils de sensibilisation sur des 

stratégies de LAV intégrée au bâti adaptés à divers professionnels du secteur
•	 Développer le dialogue entre les professionnels de la santé publique et ceux du bâti

Maitrise 
d’ouvrage

Maitrise 
d’Oeuvre

→→Enjeux de confort :
besoin de lutter contre les 
moustiques pour assurer le 
bien-être des habitants ou des 
usagers

→→Enjeux techniques
limiter les eaux stagnantes

→→Enjeux réglementaires
difficulté à insérerer de nouvelles 
normes

Pouvoir 
Publics

→→Manque de connaissances
données insuffisante sur certains 
gîtes larvaires (ex : ouvrages de 
gestion des eaux pluviales)

→→Responsabilités
Quels acteurs pour la LAV ? Dans 
quels contextes ?

→→Manque de sensibilisation et de connaissances des acteurs
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